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DEFINITIONS

biological diversity

On entend par biodiversité, ou diversité biologique, la varia-
bilité des organismes vivants de toute origine, y compris 
les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes 
aquatiques, ainsi que les complexes écologiques dont ils font 
partie. Elle comprend la diversité au sein des espèces et entre 
espèces, la diversité des écosystèmes ainsi que les interac-
tions entre les organismes vivants.

DÉFINITION DE LA BIODIVERSITÉ 
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L’ASSO INSIDE
Le nouveau conseil d’administration  
et une équipe au top !

DOSSIER
Biodiversité : les alumni  
et la parabole du colibri

  Emmanuelle Parache (TBS 92),   
créatrice de Biocenys  
et 8 autres alumni témoignent
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50 millions d’espèces sur Terre.  
Et moi, et moi, et moi… 

-
maintien 

de la biodiversité au premier plan

de pressions extérieures -
-

-

-

lien entre 
les innovations futures et le vivant

-

-

soutien à la 
biodiversité -

-

Le challenge de ces cinquante prochaines années

-
-

LE TEMPS DE SE RÉINVENTER ?
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Emmanuelle Parache (TBS 92)

Emmanuelle a créé il y a cinq ans Biocenys, une entre-
prise d’un genre nouveau qui met de la biodiversité dans 
l’entreprise. Bien sûr, considérant notre dossier, il est 
indispensable qu’elle nous en dise un peu plus sur ce 
nouveau marché et sur son activité…

Emmanuelle, comment ton parcours professionnel  
t’a-t-il amenée à travailler dans la biodiversité ?

-

Biocenys a fait de la biodiversité le cœur de son activité. 
Peux-tu nous expliquer ?

-

-

Des exemples d’actions à nous citer ?

-

La biodiversité, un nouveau marché économique ?

-

 

Un conseil pour les alumni TBS qui veulent mettre  
de la biodiversité dans leur entreprise ? 

-
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Futurapolis
Publié le mardi 21 novembre 2017 à 17h13min par Natacha Zimmermann

Catherine Antic : « Notre territoire est connu
pour sa French tech »
>  La Banque populaire occitane soutient la manifestation pour la quatrième fois, et cette année le groupe Banque populaire Caisse
d’épargne y présentera même quatre de ses start-ups clientes. Catherine Antic, directrice des marchés, explique l’intérêt de la
banque pour l’innovation.

Catherine Antic, pourquoi soutenir Futurapolis ? 
Nous soutenons cette manifestation depuis son origine, donc pour la quatrième année consécutive. Cette année, le groupe Banque
Populaire Caisse d’Épargne sera représenté sur un stand, sur les Quais du savoir. Notre territoire est connu pour sa French tech
toulousaine et sa mise en relation entre PME et université, et c’est ce que nous soutenons au quotidien. Le groupe est même
leader au niveau de l’aide à la création d’entreprise : dans la région, une start-up sur deux est chez nous, et nous soutenons près
de 80 000 projets au national.

Qu’est-ce que signifie l’innovation pour vous ? 
L’innovation est devenue un enjeu majeur. Nous nous transformons nous-même de l’intérieur. Nous avons par exemple lancé le
Lab 89C3, qui sera présent sur les Quais du savoir les deux jours de la manifestation. Le 24 novembre, le directeur général du
digital, Yves Tirode, viendra également parler de la data lors d’une conférence. 
Nos innovations concernent à la fois nos clients et nos collaborateurs, il faut que les technologies concernent les deux parties.
Nous privilégions ce qui peut offrir une proximité relationnelle. Mais nous cherchons aussi à conserver une grande proximité
géographique avec nos clients.
Nous avons d’ailleurs décidé d’inviter quatre start-ups, clientes de notre agence spécialisée pour les start-ups innovantes, pour leur
offrir la vitrine de Futurapolis : Terralba, qui travaille sur les technologies organiques, Opt’alm, qui fait de l’impression 3D, Biocenys,
pour la biodiversité, et naïo technologies, spécialisée dans les robots agricoles.

Quels sont les projets du groupe pour l’année 2018 ?
Nous avons une trentaine de projets en cours. Nous sommes en pleine innovation, pour améliorer la banque. Le lab travaille
notamment sur des projets de portefeuille connecté, qui permettra de mieux gérer son budget, d’un robot d’accueil, d’un bracelet
connecté anti-vol de smartphone, etc. 
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A u printemps dernier, Toulouse 
Métropole adoptait la stra-
tégie de son Plan Climat Air 
Énergie Territorial 2017 - 2030, 

élaborée à l’issue d’une réflexion collec-
tive. Objectifs : réduire les émissions de 
gaz à effet de serre de 40%, diminuer la 
consommation d’énergie, et augmenter 
la part des énergies renouvelables (lire 

page suivante). Il fera l’objet d’un plan 
d’actions qui viendra renforcer le volon-
tarisme de la collectivité en matière de 
développement durable. Une nécessité 
au regard de la situation. 

BOUGER EN MODE PROPRE
Le dérèglement climatique est certes déjà 
sensible sur notre territoire, qui a vu ses 
températures augmenter de 1,3°C entre 
1945 et 2007 (contre + 0,9°C au national). 
Les projections sont plus inquiétantes 
encore : 2 à 4°C supplémentaires d’ici 
2100, une fréquence accrue des inonda-
tions, sécheresses et canicules, et, bien 
sûr, de nombreux effets sur la faune et 
la flore. En cause, les gaz à effet de serre, 
surtout ceux liés aux déplacements (prin-
cipal secteur d’émissions), en constante 
augmentation du fait de l’attractivité de  

la Métropole. Le développement du réseau 
de transports en commun s’est imposé 
comme une réponse logique et efficace 
(une diminution des gaz à effet de serre 
a déjà été enregistrée), la collectivité 
ayant initié plusieurs projets d’enver-
gure : doublement de la capacité de la 
ligne A (démarré cet été), déploiement 
des lignes de bus à haute performance 
Linéo (3 nouvelles lignes L6, L7 et L8 ont 
été mises en service début septembre et 
dix le seront au total d’ici 2020), création 
de la 3e ligne de métro d’ici à 2024, ou du 
téléphérique urbain entre l’Oncopole et 

UNE STRATÉGIE TRÈS AMBITIEUSE
Tandis que le gouvernement 
dévoilait son Plan Climat début 
juillet, Toulouse Métropole 
planchait déjà sur la 
déclinaison opérationnelle  
de son Plan Climat Air Énergie 
Territorial, adopté en avril 
dernier. Un plan très ambitieux, 
à la hauteur des enjeux.

-6,2%
Le poids par habitant des ordures  

ménagères produits dans la Métropole  
en 2016 s’élève à 334 kg, en baisse de 6,2%  

par rapport à 2011, grâce au programme  
de prévention des déchets.

406
C’est le nombre de bornes textiles  

installées sur le territoire de la Métropole,  
qui ont permis, à ce jour, la collecte  
d’environ 6 000 tonnes de linge,  

vêtements, chaussures... 

Des ruches sur le toit de la maison de la citoyenneté du Nord de Toulouse pour agir en faveur de la biodiversité.

2 295 tonnes 
C’est le poids des biodéchets 

détournés de la poubelle grâce 
aux actions de compostage 

menées depuis 2011, pratique  
en nette augmentation.

LES  
DÉCHETS

EN  
CHIFFRES
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Actualité >  Grand Sud >  Haute-Garonne

Publié le 09/04/2017 à 08:54, Mis à jour le 09/04/2017 à 10:38

BeeGuard : des capteurs dans les ruches pour vivre au rythme des abeilles
Environnement - Apiculture

Les abeilles, en plus de produire du miel, ont un rôle de pollinisateur essentiel au développement de l'agriculture. L'entreprise Toulousaine
BeeGuard a créé des capteurs pour les surveiller et les comprendre.

Beeguard est un écosystème numérique de surveillance des ruchers. Créé een 2015 en Haute-Garonne, cette application se base sur deux outils
permettant aux apiculteurs de suivre l'état des abeilles et l'évolution des ruches.

Un outil très pratique
Un premier boîtier est placé dans la ruche et permet de communiquer des informations sur la position du rucher ou la température interne.
Également, il fait fonction de GPS et d'antivol. Un second boîtier est lui placé sous la ruche et sert à mesurer le poids, la température externe et la
pression atmosphérique. «Ces outils permettent d'avoir une vision de l'environnement et de l'activité des abeilles» explique Christian Lubat, le
créateur de Beeguard. Les informations sur le différentiel de poids indiquent si les abeilles récoltent suffisamment. «S'il pleut c'est normal que le
poids n'augmente pas car les abeilles ne ramènent pas de nectar. Par contre, s'il fait beau et que le poids baisse ça n'est pas normal. L'apiculteur
peut ainsi intervenir» ajoute Christian Lubat. «Une ruche qui ne prend pas de poids indique un manque alimentaire et un défaut dans la
biodiversité de la zone».

L'apiculture en constante évolution
Actuellement, environ mille ruches sont connectées partout en France. Les différents capteurs BeeGuard pourraient être connectés entre eux, ce
qui permettrait d'étudier l'état des ruches selon différentes régions ou au sein d'un même département. «La Haute Garonne est un département
qui s'étend entre Montauban et les Pyrénées donc on a du miel de montagnes, du miel de colza, du miel toutes fleurs… C'est un beau
département de production» indique Christian Lubat. BeeGuard s'associe à d'autres initiatives comme Biocenys, société toulousaine qui installe
des ruchers sur les toits des entreprises, pourraient permettre de faire avancer l'apiculture.

La technologie au service de l'apiculture
Aujourd'hui, les apiculteurs professionnels ne représentent que 4 % du nombre d'apiculteurs général. Gérer un cheptel de plus de 150 ruches
n'est pas une tâche facile et BeeGuard pourrait leur permettre de surveiller les ruchers sans s'y rendre. Il serait ainsi plus facile de cibler les
ruches en difficulté pour pouvoir s'en occuper en priorité. Il suffit parfois de peu de temps pour qu'un essaim soit endommagé ou détruit. La

Christian Lubat et Emmanuelle Parache testent les capteurs Beeguard./ Photo DDM Sarah Thuault Ney

dimanche 09 avril, 12:25, Saint Gautier
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protection des abeilles est également un combat que les agriculteurs doivent suivre de près car près de 85 % de la production mondiale de fruits
et légumes est liée à la pollinisation.

biocenys s'allie avec beeguard
La société Biocenys, crée et gérée par Emmanuelle Parache, compte aujourd'huiplus de 150 ruches en France dont 50 en Haute-Garonne. Elle
veut équiper ses ruches des capteurs BeeGuard. Des tests sont actuellement réalisés sur une ruche dite «tampon», à Saint Jean Lherm. Avant
tout, la fonction antivol serait très utile car des ruches ont déjà été volées sur un site de Borderouge. Ensuite, les fonctions de suivi des abeilles
permettent d'informer de l'état des ruches, même les plus éloignées. «C'est un outil pédagogique et un bon indicateur de la qualité de
l'écosystème. BeeGuard peut aider à sensibiliser à l'importance de la préservation des abeilles» indique Emmanuelle Parache. Un moyen d'attirer
le regard des employés sur le fonctionnement d'une ruche et comprendre comment se fait le miel qu'ils récoltent.

Le chiffre : 50
Ruches> Toits. Biocenys dénombre une cinquantaine de ruches installées sur les toits des entreprises en Haute-Garonne. On les trouve par
exemple sur les bâtiments de Veolia ou de la Toulouse Business School.

Marine Jourdan

ENVIRONNEMENTENVIRONNEMENT
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Biocenys et Beeguard s'associent pour connecter les ruches

Biocenys pourra bientôt enrichir ses ruches d'outils connectés pour mieux suivre l'écosystème de ces petites
bêtes. (Crédits : DR) Le spécialiste toulousain de l'implantation de ruches en entreprise, Biocenys, va
s'associer à BeeGuard, qui développe une solution de suivi des ruches à distances grâce à l'internet des
objets.
Déjà connue des Toulousains,  Biocenys  , la société spécialiste de l'implantation de ruches en entreprises (les
sociétés Veolia, Icade, Habitat Toulouse, TBS et 3X Consultants ont notamment fait appel à elle à Toulouse)
passe un nouveau cap en s'associant à Beeguard. Cette société toulousaine permet un suivi à distance des
ruches. En s'associant les deux entreprises souhaitent récolter des données en temps réel tels que le poids,
la localisation, la température et l'hygrométrie (quantité d'humidité contenue dans l'atmosphère) des ruches
mais aussi connaître les interventions réalisées sur les ruches par les apiculteurs.

Biocenys pourra ainsi suivre les ruches à distance et offrir un service supplémentaire à ses clients. En effet,
grâce aux ruches connectées, la société sera en mesure de repérer les éventuels problèmes (une chute de
poids progressive peut, par exemple, signifier la perte de la colonie) et de façon générale mieux gérer les
colonies.

"La solution que nous avons développée est déjà commercialisée pour les professionnels qui l'utilisent
notamment pour optimiser le moment de la récolte en suivant les courbes des miellées, explique Christian
Lubat cofondateur de BeeGuard. C'est en revanche une nouveauté que d'imaginer une interface grand public
qui permette de rendre les informations plus pédagogiques."

Biocenys, qui doit gérer un cheptel de plus de 150 ruches réparties dans différentes entreprises en Occitanie
commencera par équiper ses propres ruches. Ensuite, progressivement, les ruches d'entreprises seront

Tous droits réservés à l'éditeur DIGITALPLACE 291906940
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